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RtrSUMtr.
Dans cette recherche nous avons étudié la préparation et les pro-
priétés de la méso-stilbènediamine t de la stilbènediamine racémique
et optiquement active, tant du point de vue chimique, qu'optique
et de leur pouvoir de former des sels complexes avec des métaux
bi- et trivalents.
Selon le mode d'opération de MIns et puleen, il nous était
possible de préparer des quantités assez considérables de la méso-
stilbènediamine . Au contraire, le développement d'une méthode de
préparation nouvelle pour la diamine racémique se montra indispen-
sable. Comme point de départ nous avons choisi l'iso-amarine qui frrt
préparée selon un procédé perfectionné de Flscsnn et PReusB.
La méthode peut être représentée par le schéma suivant:
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dérivé acétvlé et benzovlé stilbènediamine
de la stilbènediamine- racémique
Nous avons pu prouver rigoureusement que la stilbènediamine
pure fond à 83". De plus, nous avons décrit une nouvelle méthode
pour dédoubler la stilbènediamine: la récristallisation répétée du
mono-d-tartrate d'une solution alcoolique diluée (50%).
La rnéso-stilbènediamine d'une part, la stilbènediamine racémique
et optiquement active d'autre part, montrent un pouvoir très inégal
de former des sels complexes. On peut obtenir facilement les sels
complexes tétramminés des métaux bivalents (Cu, Ni, Zn, Pt) de
la méso-stilbènediamine, mais des sels complexes diamminés seulement
en des cas exceptionnels; tandis que des selscomplexeshexacoordinés
ne peuvent pas être isolés. D'autre part, la stilbènediamine racémique
et Ia base optiquement active possèdent un pouvoir presque normal
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Les sels complexes tétramminés du nickel (et du cuivre) existent
sous deux formes différemment colorées. Nous avons pu démontrer
que les sels du nickel jaunes et bleus sont de urais isomèyes. La
tendance à former des sels tétramminés jaunes du nickel avec Ia
méso-stilbènediamine est plus grande, qu'avec la stilbènediamine
racémique et optiquement active, oà elle ne se manifeste que dans
le cas des sels dérivés des acides minéraux les plus forts.
Des recherches magnétiques, à l'aide d'une balance de CunrB-
CuÉNa.vBau modifiée, nous ont montré que tous les sels complexes
té t rarnmi nés du nickel bl eu s montrent une susceptibili té p ar am a gn ëti qu, e
normale; mais que tous les sels iawnes sont, au contraire, dia-
m,agnëtiqwes. Ainsi nous avons pu, pour la première {ois, préparer des
sels dw nichel isomères possèdant une swsceptibilitë magnëtiqwe d.e signe
opposë- La transformation facile des sels paramagnétiques en sels
diamagnétiques et vice-versa, est aussi un fait important. De plus,
nous avons essayé de démontrer que cette conduite différente des sels
tétramminés du nickel jaunes et bleus n'est causée ni par une stéréo-
isomérie, ni par une différence du nombre de coordination. Le seul
moyen d'expliquer cette différence entre les dérivés de la méso-
stilbènediamine et de la stilbènediamine racémique et optiquement
active est, ii notre avis, de les déterminer par les formules suivantes:




Dans les sels nickel-ammonium jaunes, l'azote est lié au nickel
par des liaisons homopolaires.
Les sels lutéo-, praséo- et oxalocobaltiques optiquement actifs ont
été examinés au moyen du polarimètre. Nous avons pu constater
que la diamine lévogyre fournit un sel-lutéo dextrogyre
([CoJ-stienr]o Clr). Pour ce qui concerne les propriétés polari-
métriques, nous avons pu aussi démontrer que les sels tétramminés du
nickel jaunes et bleus montrent des différences qualitatir-es et qua.nti-
tatives assez considérables. Tandis que ces sels complexes tétramminés
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jauneset bleus possèdent ousunpouvoir rotatoire de signe algébrique
Lgal à celui de la diamine libre, le sel hexamminé: fNi-l-stienr]C1r a un
pouvoir rotatoire de signe opposé.
En général, on peut remarquer qu'on ne peut pas calculer la valeur
du pÀvoir rotatoire des ,,complexes parfaits" en fonction de la
rotation du sel complex et celle des groupes coordinés, dont ils sont
composés. Aussi chez les sels di-et tétramminés des métaux
bivalents - dans lesquels seuls les groupes coordinés sont actifs -
un tel calcul, à l'aide des équivalents rotatoires, ne semble pas permis.
Les sels complexes di- et tétramminés des ions métalliques colorés
manifestent eux-mêmes des effets-coTToN; ces derniers seuls ne sont
donc pas une preuve de la présence d'une activité optique totale.
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